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                Biographie
            

            
                R. L. Stine est né en 1943 à Colombus aux États-Unis. À ses débuts, il écrit
                    des livres interactifs et des livres d’humour. Puis il devient l’auteur préféré
                    des adolescents avec ses livres à suspense. Il reçoit plus de 400 lettres par
                    semaine ! Il faut dire que, pour les distraire, il n’hésite pas à écrire des
                    histoires plus fantastiques les unes que les autres. R.L. Stine habite New York
                    avec son épouse Jane et leur fils Matt.
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                        Avertissement
                    

                     

                    Que tu aimes déjà les livres ou que tu les découvres, si tu as
                        envie d’avoir peur, Chair de poule est pour toi.

                     

                    
                        Attention, lecteur !
                    

                    Tu vas pénétrer dans un monde étrange où le mystère et
                        l’angoisse te donnent rendez-vous pour te faire frissonner de peur… et de
                        plaisir !
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                La vengeance du terrible Docteur Cruel.

                La fête foraine des monstres répugnants.

                Les crabes géants contre le peuple des
                    sangsues…

                Mon frère Tyler et moi adorons ces films d’horreur. Nous admirons R.
                    B. Farraday, leur génial réalisateur. Nous ne ratons jamais La
                        maison du cauchemar, son émission de télévision hebdomadaire, et courons
                    voir tous ses films dès leur sortie au cinéma. On peut dire que nous sommes de
                    véritables fans !

                L’hiver dernier, papa rentra un soir à la maison en affichant un
                    sourire éclatant.

                – J’ai trouvé quelque chose qui devrait t’intéresser, Andrew, me
                    dit-il en me tendant une brochure.

                Le titre géant qui barrait la couverture de papier glacé me sauta aux
                    yeux :

                LA COLO DE L’ÉPOUVANTE DE R. B. FARRADAY.

                – Il… il organise une colonie de vacances ? parvins-je à articuler.

                Mon père
                    acquiesça. Je brandis la brochure sous le nez de Tyler dès qu’il entra dans la
                    pièce. Il l’examina attentivement.

                – Génial ! s’écria-t-il. Est-ce qu’on pourrait y aller cet été,
                    Papa ?

                Notre père hocha la tête en signe d’approbation.

                Tyler et moi nous mîmes à faire des bonds partout en criant à
                    tue-tête tandis que nos parents nous regardaient en riant.

                C’était génial !

                – Laisse-moi voir ça de plus près ! s’écria Tyler.

                Il m’arracha la brochure des mains et… la déchira en deux.

                – Faites attention, les garçons ! protesta notre père.

                – C’est exactement le genre de pensionnaires qu’il faut à cette
                    colonie, marmonna maman. Deux monstres incontrôlables.

                Ma mère dit que nous sommes des monstres dès que nous manifestons un
                    peu trop fort notre joie. J’ai douze ans, et mon frère dix, mais elle pense que
                    nous devrions déjà savoir nous comporter comme des adultes. Quelle drôle
                    d’idée !

                Quand nous eûmes cessé de hurler et de sauter dans tous les coins de
                    la pièce, papa nous aida à recoller les deux parties de la brochure.

                – Je ne sais pas si c’est vraiment une bonne idée, dit-il en me
                    tendant le dépliant rafistolé. Cet endroit a l’air vraiment effrayant. Vous
                    risquez d’avoir très peur.

                – Ça, c’est sûr, dis-je en roulant des yeux.

                – Ouais ! Je
                    tremble déjà ! s’exclama Tyler en se trémoussant comme un fou.

                Mon frère adore faire le clown.

                Nous avons tous les deux les cheveux châtains et les yeux marron.
                    Mais moi, j’ai toujours l’air sérieux alors que Tyler fait sans cesse des
                    grimaces pour amuser la galerie.

                C’était incroyable ! Cette colo avait absolument tout ! La Forêt
                    hantée, le Lac des zombies aquatiques…

                – Je ne pourrai jamais patienter jusqu’au mois de juillet !
                    m’écriai-je, au comble de l’excitation.

                – J’aimerais déjà y être ! s’exclama Tyler.

                Bien sûr, nous ne pouvions pas nous douter à ce moment-là que la
                    colonie serait très différente de ce que nous avions rêvé. Nous ne pouvions pas
                    imaginer les choses effrayantes qui nous attendaient là-bas, au plus profond des
                    entrailles de la Caverne sans retour.
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                – Génial !!

                Tyler et moi étions fous de joie. Roulant à vive allure, le bus qui
                    nous conduisait au camp de vacances venait de rebondir sur une bosse, projetant
                    tous les passagers hors de leurs sièges.

                – Vous croyez que R. B. Farraday a conçu lui-même ce bus pour que
                    nous soyons bien secoués ? demanda soudain Meredith Friedman.

                Elle et sa sœur Élizabeth étaient assises juste derrière Tyler et
                    moi. Nous venions de faire leur connaissance et elles avaient l’air plutôt
                    sympa.

                Le bus fit soudain une embardée en prenant un virage et déboucha dans
                    une plaine parsemée de fermes.

                – Est-ce qu’on arrive bientôt ? cria un garçon.

                – Est-ce qu’on arrive bientôt ? Est-ce qu’on arrive bientôt ?

                Nous répétâmes joyeusement la phrase en chœur.

                Bientôt les
                    champs firent place à des rangées de grands arbres et la route s’engouffra dans
                    une épaisse forêt.

                – Ils vont nous projeter un film de R. B. Farraday chaque soir, dit
                    Meredith. C’est super, non ?

                – Tyler et moi les avons déjà tous vus, me vantai-je. Au moins six
                    fois chacun.

                – Mais j’ai encore envie de les revoir, ajouta Tyler.

                Élizabeth parut soudain inquiète :

                – J’espère que nous n’allons pas faire que des
                    choses effrayantes. Tu crois qu’il y aura aussi des activités « normales » ?

                Meredith la regarda en ricanant :

                – Que voudrais-tu faire, Lizzy ? Des colliers tressés et de petits
                    animaux en papier plié ?

                Élizabeth rougit :

                – En fait…

                J’ouvris la bouche pour dire quelque chose. À cet instant, le
                    conducteur donna un coup de frein brutal et je m’écrasai dans l’allée. Tout le
                    monde hurla. Je rebondis sur le sol au moment où le véhicule achevait de
                    s’immobiliser dans un affreux grincement.

                Alors que je regagnais mon siège, le chauffeur poussa un cri de
                    colère qui me fit tressaillir.

                Des bruits étranges parvinrent à mes oreilles. On aurait dit la
                    respiration d’une personne essoufflée.

                Je me retournai et vis un homme masqué vêtu de noir des pieds à la
                    tête. Il avait pénétré à l’intérieur de l’habitacle.

                – Vous n’avez
                    pas le droit d’être ici ! protesta le chauffeur. Sortez tout de suite !

                Pour toute réponse, l’homme marmonna quelques paroles
                    incompréhensibles, puis tendit ses mains gantées de noir droit devant lui. Il
                    saisit le chauffeur par la chemise et le souleva de son siège.

                – Lâchez-moi ! s’écria le chauffeur.

                C’était un petit homme maigre et vieux ; il portait des lunettes aux
                    verres épais.

                Il n’était pas de taille à se mesurer à l’homme en noir ; pourtant il
                    fit preuve de courage, se débattant comme il pouvait. Quelques passagers pris de
                    panique s’étaient mis à crier. La gorge serrée, Tyler et moi observions la scène
                    dans un silence consterné. Soudain les deux hommes heurtèrent le pare-brise.
                    L’homme en noir serrait de ses deux mains la gorge du conducteur.

                – Partez, les enfants ! parvint à articuler celui-ci en suffoquant.
                    Partez… vite !

                Mais personne ne bougea de sa place. Tandis qu’une profonde angoisse
                    étreignait nos poitrines, nous vîmes l’homme en noir soulever le malheureux
                    chauffeur… et le projeter hors du bus par la porte ouverte.

                Horrifiés, nous nous précipitâmes vers les fenêtres.

                Le chauffeur dégringola du véhicule, roula sur le bas-côté, puis
                    s’immobilisa le visage dans la boue. L’homme en noir referma violemment la porte
                    du bus et se glissa au volant. Dans un crissement de pneus, le véhicule redémarra en trombe. Les enfants
                    hurlaient de terreur.

                – Arrêtez… ! cria une fille en sanglotant.

                – Laissez-nous sortir d’ici ! implora une de ses camarades.

                Le bus fit une brusque embardée, propulsant plusieurs passagers dans
                    le couloir central. Notre nouveau chauffeur, absorbé par la conduite, ignorait
                    les cris et les pleurs qui résonnaient autour de lui. Il continuait à rouler à
                    une allure infernale.

                – Mais qui est cet homme ? cria Meredith en se penchant par-dessus le
                    dossier de nos fauteuils. Où nous emmène-t-il ?
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